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Tintigny, le 29 mars 2017 

Participants : 

Cette réunion rassemblait 19 participants répartis comme tel : 

- Pour la CLDR : 11 membres (voir liste en annexe) 
- Pour les acteurs de terrain invités : Boris NASDROVISKY (asbl sentiers.be), Audrey ROBERT 

(IDELUX), Patrick DEMAZY (coordinateur PLP), Olivier SAUSSUS (projet de voiture partagée), 
José SOBLET (conseiller communal) 

- Pour le Collège communal : Alain RONGVAUX, Philippe LEMPEREUR 
- Pour la FRW : Nicolas LECUIVRE, Annick SAMYN, Fanny VAN DER SMISSEN 

 

Ordre du jour : 

1. Rappel sur l’état d’avancement de l’élaboration du PCDR 

2. Mise en contexte : le concept de mobilité 

3. Constats posés par les citoyens sur la thématique mobilité 

4. Analyse des pistes en terme de mobilité douce 

1. Sentiers.be : les fonctions de la mobilité locale 

2. Idelux : l’itinéraire W9 au sud de la Province 

5. Analyse des pistes en termes de mobilité alternative 

6. Analyse des pistes en termes de sécurité routière 

7. Conclusion - suites 
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I. Rappel sur l’état d’avancement de l’élaboration du PCDR  

L’élaboration d’un PCDR s’articule autour de ces différentes phases de travail : 

  

En vert : étapes réalisées 

En orange : étapes en cours 

En rouge : étapes à venir 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II. Mise en contexte: le concept de mobilité 

1. La mobilité au sens wallon du terme ! 

Dans sa déclaration de politique générale, le gouvernement wallon prend en compte la mobilité dans sa globa-
lité : 

La mobilité est partout et omniprésente dans notre quotidien. Les routes drainent 93% du trafic de passa-
gers et 71% du fret. De 1990 à 2007, les longueurs de voiries augmentent de 47%. 

Les impacts de la mobilité se font ressentir sur la qualité de vie, l’environnement (20% du CO2 et 33% des 
microparticules émis en Wallonie proviennent du secteur mobilité), la santé et le développement écono-
mique (ex : temps perdu dans les embouteillages) 

La mobilité comprend tous les déplacements que nous avons à effectuer, l’offre de transport qui y est liée et les 
moyens que nous mettons en œuvre pour parcourir le territoire. Cette question de la mobilité est étroitement 
liée à l’aménagement du territoire et doit faire l’objet d’une réflexion à long terme. 

Pour englober les différents aspects de cette thématique, la réunion sera organisée autour de 3 pôles de ré-
flexion : 

- Mobilité douce 
- Mobilité alternative 
- Sécurité routière (et aménagement du territoire) 
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2. Intervention de M. Boris Nasdrovisky, de l’asbl Sentiers.be - Les fonctions de la mobilité locale 

On entend par "mobilité douce" toute forme de mobilité non motorisée (marche à pied, déplacements à vélo…). 
La mobilité douce présente de nombreux avantages pour celui qui la pratique aussi bien que pour la collectivité : 
elle favorise la liberté de déplacement et la rapidité pour les trajets courts, ainsi que la santé et la bonne forme 
physique. Elle ne nécessite que peu d’espace, a un impact très faible sur l'environnement (air, bruit, énergie), ne 
nécessite pas d'infrastructures coûteuses et met rarement en danger la vie des autres utilisateurs. 

La première et souvent principale fonction d’un chemin ou 
d’un sentier, c’est avant tout de permettre le déplace-
ment des personnes d’un point à un autre, mais d’autres 
fonctions sont à prendre en considération lorsque l’on tra-
vaille sur la mobilité douce.  

Plus on parvient à cumuler les fonctions, mieux c’est ! 

Par le passé, la fonction économique des chemins et sen-
tiers était la plus importante. La population des villages 
était souvent plus dense et les gens allaient travailler à 
proximité de chez eux (travaux agricoles, artisanat, métal-
lurgie, …). Les chemins et sentiers étaient alors utilisés par 
tous.  

Aujourd’hui, rien ne nous empêche de prendre le temps 
de « cheminer » pour aller chercher un pain, rendre visite à un ami du village voisin, aller à l’école ou tout simple-
ment rejoindre la gare ou l’arrêt de bus le plus proche. Les chemins et sentiers permettent à chacun de s’inscrire 
dans un processus intermodal de déplacements. Ils sont une alternative sécurisante au réseau routier. Les difficul-
tés actuelles et à venir qu’impliquent nos besoins d’aller vite et partout (pollution, saturation, insécurité, …) de-
vraient nous encourager à ne pas utiliser systématiquement la voiture. 

 

III. Constats posés par les citoyens dans la thématique « mobilité » 

Les + Les - 

- Réseau de voirie communale pas trop étendu 
(99km). L’ensemble du réseau est bien entre-
tenu et fait l’objet d’une attention constante 

- Nouveau rondpoint à Chatillon au croisement 
des deux voiries régionales  

- Lignes de bus efficaces et importance de la 
ligne de bus Arlon – Virton 

- Accès facile à tous les commerces et services 
de base (professions libérales, Poste) sur 
Saint-Léger 

- Gares à Arlon et Virton 
- Taxi social du CPAS 
- Projet INTERREG de vélo-route Bastogne-Ver-

dun qui passe par Saint-Léger 

- Trafic important sur les deux voiries régionales qui traver-
sent le territoire 

- Voiture omniprésente  
- TEC ne desservant pas l’axe N-S (Habay) et peu Meix (vil-

lage désavantagé, notamment vers écoles d’Arlon  
- Mobilité difficile des jeunes et des aînés  
- Différents problèmes de sécurité routière relevés (vitesse, 

trafic, ralentisseurs, trottoirs, passage piétons, priorités,…) 
- Les limitations de vitesse ne sont pas toujours adaptées 

aux circonstances (peuvent être plus strictes dans les quar-
tiers hors voiries principales) 

- Manque de prise en compte des PMR 
- Manque de places de parkings à St-L (surtout vendredi 

soir) 
- Pas de moyens de transports collectifs communaux 

 

http://ge.ch/mobilite/les-mobilites-geneve/mobilite-douce/pietons
http://ge.ch/mobilite/les-mobilites-geneve/velo
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IV. Analyse des pistes en termes de mobilité douce 

1. Intervention de Mme Audrey Robert, d’Idelux - Les chemins cyclables : projet rassemblant les 
communes du sud de la Province 

Un itinéraire cyclable de longue distance reliant Haeken et Verdun est prévu dans le cadre du plan Wallonie cy-
clable. Celui-ci passe par Bastogne – Martelange – Arlon – Saint-Léger – Virton et Rouvroy (l’itinéraire W9). 

La Commune de Saint-Léger a initié un rassemblement des Communes du sud de la Province traversées par le W9 
ou contigües, de manière à travailler sur ce tronçon et chercher des financements pour sa réalisation. 

Ces Communes ont confié à Idelux la réalisation d’un schéma directeur dans l’objectif d’identifier précisément 
l’itinéraire (en partenariat avec l’asbl « Chemins du rail »). Les communes de leur côté sont chacune appelées à 
proposer des boucles à thème. 

Une tentative de financement via Interreg a été réalisée, mais sans succès. Pourtant l’ensemble du parcours est 
intéressant, varié et traverse des territoires d’exception. De plus, le projet fédère un ensemble de 12 communes. 
La raison de ce refus vient essentiellement du fait qu’il s’agit d’un projet d’infrastructures. 

 

Réactions de la CLDR : 

- Quelles sont les réelles incidences en termes de fréquentation ? 

 Il existe une étude qui met en évidence l’augmentation actuelle très forte de la fréquentation des 
voies lentes. S’il est réalisé, ce projet aura sans aucun doute des retombées considérables sur le 
nombre de nuitées touristiques, car les excursions cyclables sont en vogue. 

- Quelles voies de financement ? 

 Le schéma directeur permettra d’avoir une vision, un cadre à ne pas remettre en cause. Mais il 
faudra subsidier le parcours au fur et à mesure et se battre pour trouver des voies de finance-
ment. Chez nous, le PCDR en est une. 

- Importance de prévoir l’entretien du tracé.  

Dans l’axe Saint-Léger-Arlon, la commune a 
engagé un auteur de projet qui a précisé di-
verses possibilités concrètes : 

- De Châtillon jusqu’à la frontière avec la 
commune d’Arlon, le tracé n’est pas celui 
de l’ancien tracé du tram, car celui-ci ser-
pentait de gauche à droite de la route. Il se 
fera d’un seul côté de la voirie, en retrait de 
celle-ci, via le terrain militaire pour re-
joindre le futur terrain de golf. Cela a déjà 
fait l’objet d’une négociation. Les 2km dans 
le terrain de golf seront d’ailleurs financés 
par le privé qui réalise le terrain. 
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- La connexion vers Virton se 
fait en repartant sur la vallée 
de la rouge-eau jusque Mon-
tauban où elle rejoint un RA-
VeL existant. 

 

 

 

 

 

 

 

2. Intervention de M. Boris Nasdrovisky, de l’asbl Sentiers.be - Les pistes de projets communaux 

Faire un état des lieux des chemins communaux : le nombre 
de chemins disponibles pour la mobilité douce diminue for-
tement d’année en année. Ainsi, de manière à être cohérent 
sur un projet de territoire, il est important de commencer 
par réaliser état des lieux de la situation. Quels chemins sont 
encore disponibles ? Lesquels seraient ré-ouvrables ? Quels 
seraient les tronçons manquants pour relier deux points ? 

Entretenir les chemins : doit se faire en col-
laboration avec les différents utilisateurs 
(ex : chemins de débardage) 

Dissuasions de passage : un travail peut être 
réalisé en accord avec les propriétaires de 
terrains où passent les chemins. Par exemple, le passage sur une terre agricole peut consister en 
simple écrasement du sol pour former un sentier temporaire au milieu d’une culture. 

Lutte contre les incivilités : ramassage d’ordures, sensibilisation à la propreté des chemins et de la nature. 

Mise en évidence de passages : par la pose d’un panneau indiquant l’accessibilité, par la taille de haie barrant le 
passage,… 

Apprentissage d’une mobilité différente : on observe au fil des ans et des générations une augmentation de 
l’utilisation de la voiture et une diminution proportionnelle des déplacements à pied. La génération qui arrive est 
appelée « Génération banquette arrière » et succède à plusieurs générations qui chacune se déplaçait de moins 
en moins. Comment redonner l’envie de marcher ? En redonnant des habitudes aux gens, en créant l’habitude 
aux enfants par un maximum de déplacements différents. Aller de temps en temps à l’école à vélo ou à pied suffit 
pour donner le goût, pour casser la monotonie. Les modes doux sont également une grosse économie financière 
pour les ménages, une appli smartphone permet par exemple de calculer le coût des trajets. 
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Projet de réseau communal de mobilité douce : ce projet peut être encadré par sentiers.be et comporte les 
étapes suivantes :  

1. Objectifs : penser le réseau pour : 
a. pour les déplacements utilitaires (chemin 

vers l’école, les commerces de proximité, la 
bibliothèque…) 

b. servir pour les déplacements de loisir (ba-
lade du dimanche, visite chez les amis, la 
famille, retour de soirée 

c. servir à améliorer l’offre touristique (prin-
cipe points-nœud, visite d’une région…) 

2. Inventaire de terrain : sur des fiches qui octroient 
des points et classent les chemins existants 

3. Hiérarchisation des pôles : quels points seront à re-
lier et avec quelle importance ? 

4. Identification du réseau : quels chemins pour relier 
les points ?  

5. Réalisation d‘un plan de balisage 
6. Communication : à ne pas négliger ! Création de 

plans, cartes, mais aussi implication des habitants via la sensibilisation. Besoin de faciliter les passages 
pour un maximum d’usagers différents (PMR, vélos, …), casser les aprioris et de faire entrer un nouveau 
mode de mobilité dans les habitudes. 

La mobilité scolaire : on observe un cercle vicieux où plus les parents emmènent les enfants à l’école en voiture, 
plus il y a de circulation et plus ils sont inquiets de laisser les enfants y aller à pied. Idées : projets de pédibus, de 
sensibilisation,… 

Panneau indiquant qu’un chemin continue au bout d’un cul de sac. 

Dessins de piste cyclable et/ou piétonne sur une voirie 

Participations citoyennes : semaine des sentier, été solidaire, Wallo’net, Be Wapp, parrainage de chemins, … 

3. Discussion autour des pistes du PCDR 

Intitulé Réactions, commentaires, décisions 

Garantir un partage équilibré des che-
mins forestiers entre les différents utili-
sateurs 

Le problème est essentiellement lié à l’exploitation forestière. 
La situation est sans fin, vu la longue durée d’exploitation pré-
vue (un an et demi avant remise en état). 
La prise en charge de cette question revient au DNF. 

Améliorer l’entretien des voiries/che-
mins/pistes cyclables  

A inclure dans le projet « réseau de voies lentes » 

Faire un inventaire, cartographier et ba-
liser les circuits pédestres 

Travail en cours du SI pour l’aspect touristique (boucles de pro-
menades).  
Nouvel intitulé proposé : « Mise en place d’actions pour le dé-
veloppement d’une mobilité active », qui consisterait en di-
verses démarches visant à changer les comportements, à re-
donner aux gens le réflexe de choisir le meilleur type de mobi-
lité pour chaque déplacement (ce n’est pas toujours la voiture) 
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Ex : action rendez-vous sur les sentiers, recensement et mise en 
valeur des « voyettes » et ruelles dans les villages (= maillage de 
petites voies avec l’idée de raccourci et non de boucle), auto-
collant R45b sur voies sans issues où les vélos peuvent pour-
suivre leur route, promotion de l’autostop… 
La création d’un GT sentiers à partir de la CLDR et/ou du groupe 
nature sera nécessaire (voir exemple d’yvoir) 
Un appui de sentiers.be peut être sollicité. 

Développer un réseau de voies lentes Inclure le projet en cours (itinéraire W9) 
• Recréer des chemins de liaisons entre villages 
• Prolonger le Ravel vers Arlon et Virton 
• Améliorer le réseau cyclable / les pistes cyclables 

 

V. Analyse des pistes en termes de mobilité alternative 

L’onglet « mobilité alternative » reprend les systèmes alternatifs développés pour éviter la voiture individuelle. 

1. Intervention de M. Olivier Saussus, habitant de Saint-Léger lançant une démarche « voiture 
partagée » 

L’autopartage entre particuliers, c’est quoi ? 

 Différents utilisateurs particuliers partagent (en copropriété ou en prêt) une voiture ; 
 Chacun prend la voiture uniquement lorsqu’il en a besoin ; 
 Le reste du temps, elle est à la disposition des autres membres du groupe. 

 

Au sein du « carsharing », à côté de l’autopartage tel qu’évoqué ci-dessus, il y a également l’autostop, le covoitu-
rage et les stations Cambio (location de véhicules pour une durée déterminée) qui existent. 

Olivier tente actuellement de trouver des personnes intéressées par l’achat d’une voiture en commun. Il précise 
qu’il existe un cadre légal et des assurances adaptées. 

 

Intitulé Réactions, commentaires, décisions 

Développement de la voiture électrique 
  

Le SI encourage l’usage du vélo électrique et en possède 4 
qui sont mis en location. 
Le projet remporte peu d’adhésion, estimé peu clair et peu 
réaliste. Il est signalé qu’un tel projet ne sera pertinent que 
si l’électricité produite était renouvelable. 

 Sujet reporté au GT énergie 

Développer le transport en commun local 
• Minibus communal pour les jeunes et 

les aînés 

Vivement souhaité, mais crainte d’un coût exorbitant. Des 
exemples existants doivent être analysés (ex : Bertogne). 
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Développer un système de covoiturage 
• Vers le Luxembourg 
• Vers les écoles, activités, courses, parc 

à conteneurs, médecins, … 

Le PCDR ne doit pas tout porter, ça doit venir des gens. Il y a 
des systèmes et des applis qui fonctionnent, on peut com-
muniquer dessus. 
La discussion amène vers un autre projet, à inclure dans le 
volet économie : « création d’un espace de coworking » 

Développer les voitures partagées 
• Créer un point Cambio 

Le projet, étant estimé peu cohérent vis-à-vis de la petite 
taille du territoire, remporte peu d’adhésion 

 

VI. Analyse des pistes en terme de sécurité routière 

En guise d’introduction du volet sécurité, Patrick Demazy présente sa fonction d’agent de liaison police-citoyen et 
explique son implication pour la sécurité routière. A la suite d’un accident de circulation où il a été fauché par une 
voiture, il est lourdement handicapé d’une jambe et enchaîne les opérations sans voir une issue se dessiner. 

Intitulé Réactions, commentaires, décisions 

Dispositif pour ralentir la vitesse aux en-
trées de village, créer des effets de porte. 
  

Une majorité des participants estiment que ce projet est perti-
nent, surtout qu’il permettrait d’affirmer une identité collec-
tive du territoire. Cette dimension étant importante, préférer 
un intitulé plus général (du type « aménagement des entrées 
de villages ») 

Créer une groupe mobilité à partir de la 
CLDR, dont l’objectif sera de proposer au 
Conseil Communal une charte sur la mobi-
lité   

La majorité soutient le besoin de poursuivre une réflexion, 
mais sans être certain qu’il est utile de faire une charte d’en-
gagement formel. Mettre en évidence des lignes de bonnes 
conduite tant pour les instances communales que pour les ci-
toyens peut faire d’une pierre deux coup avec le projet de 
mise en place d’actions en faveur de la mobilité active (qui lui 
aussi aura besoin d’un groupe d’action). 

Elaborer un Plan Communal de Mobilité 
(PCM) très attentifs aux modes doux 

L’ensemble des participants valident cette piste qu’ils esti-
ment pertinente, tout en sachant qu’on ne peut pas tout faire 
en même temps (PCDR, SSC, PCDN, PCM) 

 

VII. Conclusion - suites 

La suite du travail d’élaboration du PCDR va maintenant se faire au travers de la CLDR. Celle-ci va le tri dans les 
projets afin de déterminer ceux qui sont réalisables, pertinents et importants. Ensuite, avant de finaliser le dossier, 
elle priorisera les projets, leur donnera un ordre pour leur mise en œuvre. 

La fin de l’élaboration du PCDR se clôturera par son approbation devant la CLDR, le Conseil communal et le gouver-
nement wallon. Au niveau du timing, le dossier devrait être terminé avant les élections de 2018. 

 

Pour la Fondation Rurale de Wallonie, 

Nicolas Lecuivre, Annick Samyn, Fanny Van der Smissen  
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Annexe 1 : Grille de présences  

L’ensemble de la CLDR était invitée, sans obligation de présence. 

 

Titre Prénoms NOMS Organisme 

M. Christian BILOCQ CLDR  

M.  Serge CAPON CLDR 

Mme Nicky COURTEAUX CLDR 

M. Patrick DEMAZY coordinateur PLPi  

M. Pierre DOMINICI CLDR 

M.  Gérard  EVRARD CLDR 

M. Alain DELCOUR CLDR  

Mme Sylvie LEFEBVRE CLDR  

M. Philippe LEMPEREUR CLDR 

Mme  Coralie MAHIN CLDR 

M.  Boris NASDROVISKY Sentiers.be 

Mme Audrey ROBERT Idelux 

M. Alain RONGVAUX CLDR  

M. Olivier SAUSSUS Projet voiture partagée 

M. José SOBLET Conseil communal 

M.  Bruno STOZ CLDR 

 

 
 
 

i agent de liaison police-citoyen pour la commune de Saint-Léger 

                                                           


